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I – Introduction 

La  connaissance  de  la  distribution  géographique  des  abeilles  en  France  comporte  encore  de
nombreuses lacunes. L’île de Groix (Bretagne, Morbihan) fait partie de ces nombreuses localités
pour lesquelles très peu de données existent.
Les îles du Morbihan, Belle-Île-en-Mer, Houat et Hoedic ont récemment fait l’objet d’inventaires
des abeilles. Malgré le caractère insulaire et la petite taille des territoires (pour Houat et Hoedic en
particulier), il apparaît que la qualité des habitats, la richesse floristique et le climat relativement
plus favorable que sur le continent semblent offrir des conditions propices à la présence d’une faune
d’abeilles relativement riche et caractérisée par la présence de certaines espèces rares à l’échelle
régionale voire supra-régionale.
L’île de Groix s’étend sur 15 km² et est distante de 5 km du continent. Elle possède donc une taille
intermédiaire, entre la grande Belle-Île-en-Mer (86 km²) et les plus modestes Houat (2,91 km²) et
Hoedic (2,08 km²). Elle est aussi légèrement plus proche du continent que les trois îles précitées. À
l’image des autres îles morbihannaises, Groix compte une flore très riche (l’île abrite 39 % des
espèces de la flore bretonne d’après Bioret et Rivière [2004]) et un environnement préservé (faible
urbanisation, agriculture extensive, présence encore importante d’habitats naturels).
Sous  l’impulsion  de deux associations,  l’association  de  sauvegarde  de  l’abeille  noire  de Groix
(ASAN GX) et Pollinis, une étude des abeilles de Groix a été initiée dès 2020. Les objectifs sont (1)
d’établir une première liste des espèces présentes sur l’île ; (2) d’acquérir des connaissances sur la
flore  butinée  et  les  habitats  utilisés  pour  la  nidification ;  (3)  de  comparer  différents  habitats,
notamment les habitats préservés situés en zone protégée (Réserve Naturelle Nationale « François
Le Bail » gérée par l’association Bretagne Vivante) et des habitats plus anthropisés.

II – Méthodes

II.1 – Démarche globale

La collecte de données sur les abeilles de Groix a été réalisée selon trois axes :
- la collecte de données sur le terrain ;
- la recherche de données complémentaires dans la littérature ou dans les bases de données ;
- la mise en place d’un projet de sciences participatives.

II.2 – Collectes sur le terrain

II.2.a – Sites d’étude

L’inventaire s’est porté sur les habitats naturels de la  Réserve Naturelle Nationale « François Le
Bail » (ci-après « réserve naturelle ») du fait, d’une part, de leur potentiel d’accueil pour les abeilles
et, d’autre part, de l’intérêt pour les acteurs de ce territoire d’acquérir des données sur un groupe
biologique n’ayant pas fait l’objet d’étude jusqu’alors. Afin de diversifier les habitats appréhendés
et  possiblement  d’augmenter  le  nombre  d’espèces  détectées,  les  collectes  ont  également  été
réalisées en différents points  de l’île,  en particulier  dans des jardins répartis  sur l’ensemble du
territoire  et  offrant  des  contextes  diversifiés  (par  exemple  en  termes  de  localisation  sur  l’île,
d’environnement, de nature de la flore présente). 
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Au total, les collectes ont été réalisées en 49 points de l’île (figures 1 et 2, tableau 1) qui peuvent
être séparés en trois groupes :

• 15 sites situés au sein de la réserve naturelle. Les deux grandes zones de la réserve ont été
considérées : dix sites au nord-ouest (Pen Men - Beg Melen, figures 3, 4 et 6) et cinq sites au
sud-est (Pointe des Chats, figures 5 et 7),

• 18 sites localisés dans des jardins et potagers privés hors de la réserve (figures 8 et 9),
• un troisième groupe, plus hétérogène que les deux précédents,  rassemble les divers sites

échantillonnés en fonction des opportunités offertes sur le terrain :  bords de route ou de
chemins,  bois,  parcelles  cultivées,  sentier  côtier,  plage  (figure  10)  et  espaces  verts
communaux (figure 11).

Tableau 1 : Liste des 49 sites étudiés.
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Figure 1 : Localisation des sites d’étude (photographie aérienne).
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Figure  2 :  Localisation  des  sites  d’étude  (carte  des
grands  types  de  végétation,  source :  Conservatoire
National Botanique de Brest).
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Figure 3. Localisation des sites d’étude dans la réserve naturelle : secteur de Beg Melen.

Figure 4. Localisation des sites d’étude dans la réserve naturelle : secteur de Pen Men.
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Figure 5. Localisation des sites d’étude dans la réserve naturelle : secteur de la Pointe des Chats.

Figure 6. Exemple de site au sein de la réserve naturelle : chemin côtier en haut de falaise à Beg Melen.
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Figure 7. Exemple de site au sein de la réserve naturelle : micro-falaise littorale à la Pointe des Chats.

Figure 8. Un premier exemple de jardin étudié.
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Figure 9. Un second exemple de jardin étudié.

Figure 10. Exemple de site classé dans le groupe « milieux divers » : plage de Locmaria.
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Figure 11. Exemple de site classé dans le groupe « milieux divers » : place Joseph et Nicolas Orvoen.

II.2.b – Périodes de collecte

Cinq séjours de collecte ont été réalisés : 
• début septembre 2020 (05/09/2020), 
• début juin 2021 (du 11 au 13/06), 
• fin août 2021 (du 24 au 26/08), 
• fin mars 2022 (du 25 au 28/03), 
• début juillet 2022 (08 et 09 juillet).

Les dates de collectes ont été choisies en fonction des conditions météorologiques, afin de travailler
dans les conditions les plus favorables possibles à l’activité des abeilles : température supérieure à
15°C, pas ou peu de vent et de nuages (Westphal et al. 2008). Les différentes espèces d’abeilles
ayant  des  phénologies  variables,  des  collectes  à  différentes  périodes  de  l’année  sont  en  outre
indispensables à la réalisation d’un inventaire le plus exhaustif possible (Banaszak et al. 2014).
Des collectes ponctuelles ont de plus été réalisées en dehors de ces périodes en septembre 2020,
mars et septembre 2021, mars, avril, mai et juin 2022 par des habitants de l’île (Christian Bargain,
Michel Lépine et M. Kersaudy) pour un total de 34 spécimens collectés.

II.2.c – Méthodes de collecte

Les coupelles colorées et les collectes au filet (type « filet à papillons ») sont les deux méthodes
communément employées pour inventorier les abeilles (Westphal et al. 2008). Nous avons ici fait le
choix de réaliser  les collectes  à l’aide du filet  uniquement.  D’un point  de vue scientifique,  les
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collectes au filet présentent l’avantage d’apporter des informations sur le comportement des espèces
(par  exemple  plantes  butinées  et  substrats  utilisés  pour  la  nidification)  et  d’approfondir  les
connaissances sur la biologie des espèces (Popic et al. 2013). D’un point de vue éthique, en raison
de la vulnérabilité particulière des populations insulaires d’animaux et de végétaux (Whittaker &
Fernández-Palacios 2007), il nous a semblé préférable d’éviter l’utilisation des coupelles colorées
qui peuvent conduire à la collecte d’un nombre élevé de spécimens, y compris appartenant à des
groupes biologiques non visés par l’étude. Si les collectes par coupelles peuvent dans certains cas
aboutir à un nombre d’espèces détectées plus élevé qu’avec le filet (Westphal et al. 2008), cette
tendance  tend à  diminuer  lorsque  le  collecteur  possède  une  expertise  préalable  sur  les  abeilles
(O’Connor  et  al.  2019)  et  n’a  pas  été  vérifiée,  par  exemple,  lors  de  l’inventaire  des  abeilles
d’Ouessant par Garrin (2019).

Deux méthodes de collecte au filet ont été employées :

(1) transects de durée fixe :
Sur un site, toutes les abeilles observées sont collectées pendant une durée fixe de 20 minutes. Ce
type  de  collecte  a  été  réalisé  lors  des  séjours  de  juin  2021,  août  2021 et  mars  2022.  Un site
d’échantillonnage est alors défini comme une zone d’habitat relativement homogène sur laquelle
peut être menée une session de collecte de 20 minutes. La surface prospectée peut être une aire de
quelques dizaines de mètres carrés de pelouse littorale, de jardin ou un site linéaire comme une
portion  de  quelques  mètres  de  sentier  côtier  ou  de  micro-falaise  littorale  par  exemple.  Cette
méthode est comparable au « variable transect walk » décrit dans Westphal et al. (2008). Au total,
36 transects ont été réalisés (tableau 2).
La réalisation de ces transects de durée fixe a pour objectif de standardiser la collecte de données
afin de permettre des comparaisons spatiales (cf. comparaison entre groupes de sites présentée dans
ce rapport) et temporelles (dans le cas où des collectes seraient réalisées dans les années à venir sur
les  mêmes  sites  par  exemple).  Une  limite  de  la  méthode  est  le  potentiel  effet  observateur :
l’expérience et les connaissances préalables de l’expérimentateur peuvent influer sur les résultats.
Dans le cas de cette étude, l’ensemble des transects a été réalisé par un seul et même observateur
(l’auteur de ce rapport).

(2) collectes «     opportunistes     »     :  
Les  collectes  dites  « opportunistes »  sont  les  collectes  réalisées  en  dehors  des  transects  de  20
minutes. Il s’agit par exemple des spécimens collectés sur des sites où n’ont pas été entrepris de
transects de 20 minutes (pour des raisons logistiques, de timing ou de conditions météorologiques),
des spécimens collectés sur les sites concernés par les transects, mais une fois le transect de 20
minutes achevé ou encore des spécimens collectés par d’autres observateurs que l’auteur de ce
rapport.

Dans les deux cas (transects et collectes opportunistes), les collectes peuvent concerner aussi bien
des individus sur un site de nidification, en vol ou en train de butiner. Le maximum d’informations
possible est noté lors de la collecte : activité de l’insecte, type de site de nidification ou fleur butinée
le cas échéant.
Les abeilles sont collectées à l’aide du filet ou directement dans un pot de collecte lorsque cela
s’avère plus aisé ou plus pratique (exemple des collectes réalisées sur les massifs de ronces).
À  de  rares  exceptions  près,  tous  les  spécimens  sont  conservés  pour  permettre  l’identification
ultérieure à l’aide d’une loupe binoculaire. Les spécimens relâchés car identifiables directement sur
le terrain ont été les mâles de Xylocopa violacea et les mâles et femelles de Colletes cunicularius
(ont toutefois été conservés quelques spécimens témoins).
Les abeilles mellifères (Apis mellifera) n’ont pas été collectées ou comptabilisées lors de l’étude.
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Tableau 2 : Date de réalisation des transects de durée fixe (20 minutes) pour les différents sites.

II.2.d – Préparation et identification

Les spécimens ont été préparés selon les techniques entomologiques usuelles (figure 12, Mouret et
al. 2007) afin d’être identifiés au niveau de l’espèce par les spécialistes Matthieu Aubert et David
Genoud. Le référentiel taxonomique utilisé est TAXREF version 16.0 (Gargominy et al. 2022).

Figure 12 : Préparation des abeilles en vue de leur détermination à l’espèce (au premier plan, des abeilles du
genre Nomada).
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II.3 – Recherche de données complémentaires

La recherche de données complémentaires a été menée en mai 2022 dans la littérature et sur :
-  le  forum  des  naturalistes  de  l’ouest  (de  l’association  Bretagne  Vivante)  https://www.forum-
bretagne-vivante.org/,
- la plateforme Biodiv'Bretagne https://data.biodiversite-bretagne.fr/,
-  OpenObs,  le  portail  d'accès  aux données  d'observation  sur  les  espèces  de l’INPN (Inventaire
National du Patrimoine Naturel) https://openobs.mnhn.fr/,
- la base de données du GRETIA (Groupe d’Étude des Invertébrés Armoricains),
- la plateforme iNaturalist https://www.inaturalist.org,
- le forum « le monde des insectes » https://www.insecte.org/forum/index.php,
- le forum https://observation.org/,
-  la  page  du  projet  d’atlas  des  bourdons  du  massif  armoricain  sur  le  site  Atlas  Hymenoptera
http://www.atlashymenoptera.net.

II.4 – Projet de sciences participatives

Les  abeilles  sauvages  sont  en  règle  générale  impossibles  à  déterminer  sur  photo.  Cependant
quelques exceptions existent. Quelques-unes des espèces ou groupe d’espèces concernés ont été
choisis pour faire l’objet d’un projet de sciences participatives : l’andrène fauve (Andrena fulva), le
bourdon des arbres (Bombus hypnorum), les mâles d’eucères et les osmies de début de printemps
(Osmia bicornis et O. cornuta).
Pendant un mois, une fiche-espèce a été diffusée chaque semaine sur la page Facebook de la réserve
naturelle  (https://www.facebook.com/reserve.naturelle.groix/)  et  affichée  en  différents  points  de
l’île (figure 13). Les habitants étaient invités à rechercher les espèces, à les photographier et  à
envoyer les photos par mail, accompagnées de la date et du lieu de prise de vue.

Figure  13 :  Deux  exemples  de  support  de  diffusion  d’information  utilisés  lors  du  projet  de  sciences
participatives : message posté sur la page Facebook de la réserve naturelle (à gauche) et affiche accrochée
en différents points de l’île en avril 2022 (à droite).
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II.5 – Analyses

La richesse estimée a été calculée en utilisant les estimateurs Chao1 (Chao 1984) et ACE (Chao et
Lee 1992) qui permettent de calculer le nombre total d’espèces estimé en utilisant les effectifs des
espèces dans un échantillon. Les résultats sont arrondis à l’unité.
Pour  la  comparaison des  assemblages  dans  les  différents  groupes  de  sites,  nous  nous  sommes
focalisés sur la comparaison des deux groupes relativement homogènes « réserve naturelle » (n = 15
transects réalisés) vs. « jardins et potagers » (n = 15 transects réalisés). Signalons le cas particulier
de  Colletes cunicularius :  cette  espèce s’est  révélée très abondante sur  ses sites  de nidification
(« bourgades »)  localisés  en  différents  points  du  littoral.  Plusieurs  spécimens  témoins  ont  été
collectés mais il était insensé de considérer cette espèce comme les autres car cela aurait conduit à
un nombre important de spécimens collectés (d’autant plus pour une espèce qu’il est possible de
reconnaître sur le terrain). Aussi, un effectif de 15 spécimens de C. cunicularius a systématiquement
été  affecté  à  chacun des  transects  réalisés  sur  les  sites  de  nidification de cette  espèce (effectif
arbitraire reflétant la forte abondance de l’espèce et représentant le nombre minimal de spécimens
qui aurait pu être collecté le cas échéant).
Les variables suivantes ont été comparées entre les deux groupes de sites : la richesse spécifique
totale  (nombre  d’espèces),  l’abondance  totale  (nombre  de  spécimens),  la  richesse  spécifique
d’abeilles coucous, l’abondance d’abeilles coucous. Les abeilles coucous (appelées aussi parasites)
ont été prises en compte pour leur rôle d’indicateur dans les assemblages d’abeilles (Sheffield et al.
2013). Étant donné le nombre de sites (n = 15 dans chacun des deux groupes) et la distribution non-
normale des variables (révélée par des tests de Shapiro-Wilk), les comparaisons ont été menées à
l’aide de tests de Wilcoxon.
Les analyses ont été menées sur le logiciel R version 4.0.0 (R Core Team 2020).
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III – Résultats et discussion

III.1 – Espèces présentes

III.1.a – Nombre d’espèces

Collectes sur le terrain

Au total, 453 spécimens ont été collectés sur le terrain, pour un total de 86 espèces (tableau 3 ; les
noms  complets  des  espèces  figurent  en  annexe).  Pour  rappel,  les  spécimens  de  Colletes
cunicularius n’ont pas été comptabilisés car ils étaient très nombreux sur les sites de nidification et
l’espèce ne nécessitait pas de collecte systématique étant donné la possibilité d’identification sur le
terrain.

Données complémentaires

Les données complémentaires sont peu nombreuses mais elles permettent toutefois de rajouter deux
espèces à la liste :

➢ Bombus magnus : sur la page du projet d’atlas des bourdons du massif armoricain (cf. site
Atlas Hymenoptera  http://www.atlashymenoptera.net/page.aspx?id=112), on peut voir que
Bombus magnus est signalé sur la maille de Groix. Un échange avec le coordinateur du
projet, Gilles Mahé, a permis d’apprendre que la donnée porte sur une reine collectée à Port
Saint-Nicolas par G. Mahé lui-même le 4 juin 2006. La donnée étant relativement ancienne,
le spécimen a fait l’objet en septembre 2022 d’une seconde détermination par G. Mahé qui a
corroboré la détermination initiale. À noter que la page signale aussi la présence de Bombus
pascuorum et de  B. terrestris à Groix, espèces communes, par ailleurs collectées lors de
notre travail de terrain, et sur lesquelles nous ne nous étendons pas ici ;

➢ Dasypoda sp. : la plateforme iNaturalist présente un mâle de Dasypoda sp. photographié au
port de Locmaria le 13 août 2021 (lien : https://www.inaturalist.org/observations/90992907).
Selon David Genoud, il n’est pas possible d’identifier l’espèce sur cette photo. Nous restons
donc au niveau du genre.

Par ailleurs, quelques autres données sont disponibles, que nous ne détaillons pas davantage ici car
elles concernent des espèces détectées lors de notre travail de terrain ou des taxons non identifiés à
l’espèce :

➢ La plateforme iNaturalist  mentionne  des  observations  de  Xylocopa  violacea, d’Andrena
fulva et de bourdons (Bombus sp.) ;

➢ Sur le  forum du Monde des  insectes,  un naturaliste  signale,  en 2019, des bourgades de
Colletes cunicularius  ;

➢ La plateforme OpenObs  contient  quelques  données  issues  du  programme Spipoll  (Suivi
Photographique des Insectes Pollinisateurs) mais celles-ci ne sont pas identifiées au niveau
spécifique (Andrena sp., Bombus sp., Hylaeus sp.).

Sciences participatives

Très peu de données nous sont parvenues. Cependant, les collectes de terrain ont permis de détecter
la présence Andrena fulva, Eucera nigrescens et Osmia cornuta, autrement dit de lever le voile sur
le cas de trois des quatre taxons concernés par le projet (Bombus hypnorum n’a pour l’heure pas été
observé à Groix).
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En l’état actuel des connaissances,  88 espèces d’abeilles sauvages sont connues sur Groix
(tableau 3). En incluant Apis mellifera, l’île compte donc au moins 89 espèces d’abeilles.

La richesse  spécifique  estimée  est  de  119  espèces  d’abeilles  sauvages  selon  Chao1  et  de  121
espèces selon l’estimateur ACE. Il apparaît donc que notre étude a permis de détecter entre 73 % et
74 % de la richesse totale prédite. 
Au-delà  de  ces  considérations  théoriques,  nous  pouvons  raisonnablement  penser  que  la  liste
d’espèces est susceptible d’être incomplète pour les raisons suivantes :

➢ Aucun séjour de collecte n’a été réalisé par l’auteur au cours des mois d’avril et mai. Les
rares données pour ces mois concernent des spécimens qui ont été collectés par des habitants
de l’île hors de la réserve naturelle (cf. partie II.2.b). Cette période de l’année correspond à
la  période  de  vol  de  nombreuses  espèces  printanières,  notamment  au  sein  des  genres
Andrena et Nomada. Nombre de ces espèces ont pu être détectées lors des séjours de début
juin 2021 et de fin mars 2022 mais des collectes en avril-mai permettraient probablement
d’en détecter de nouvelles. Par exemple,  Andrena agilissima, espèce bien présente sur les
îles bretonnes (Le Féon et al. 2018, Garrin 2019) n’a pour l’heure pas été détectée à Groix.

➢ D’un point de vue spatial également, l’étude est loin d’avoir exploré toutes les potentialités
de l’île. Certains secteurs mériteraient ainsi d’être prospectés : des collectes dans les landes
de la côte sud pourraient mettre en évidence la présence d’espèces liées à ce type d’habitats,
comme cela a été le cas dans les landes d’Ouessant (Garrin 2019). C’est d’ailleurs sur la
côte sud de Groix, à Port-Saint-Nicolas, qu’a été découvert  Bombus magnus. Les habitats
sableux de la plage des Grands Sables mériteraient également une attention particulière.
Pourraient également être (davantage) explorés les vallons humides, les lisières des zones
boisés ou encore les quelques parcelles agricoles (prairies naturelles, colza, trèfle) qui sont
susceptibles d’héberger des espèces encore non détectées.

➢ Certaines  espèces  d’abeilles  coucous sont  possiblement  présentes  du fait  de la  présence
(parfois massive) de leur(s) espèce(s) hôte(s). Prenons l’exemple de Colletes cunicularius,
espèce très abondante en différents points du littoral de l’île. Son abeille coucou, Sphecodes
albilabris, par ailleurs présente dans le Morbihan d’après Observatoire des Abeilles (2018),
n’a pas été détectée. Autres exemples avec Coelioxys brevis, abeille coucou déjà observée à
Houat et Hoedic (Le Féon et al. 2018) s’installant dans les nids de Megachile leachella ou
Epeolus variegatus, abeille coucou de  Colletes fodiens et  C. daviesanus, déjà observée à
Houat, Belle-Île-en-Mer et Ouessant (Le Féon et al. 2018, Garrin 2018, 2019).

➢ Le groupe des osmies hélicicoles (c’est-à-dire qui nidifient dans les coquilles d’escargots)
n’est pas representé alors que plusieurs espèces sont présentes dans le Morbihan et dans les
îles en particulier :  Osmia aurulenta à Houat, Hoedic et Belle-Île-en-Mer (Le Féon et al.
2018, Garrin 2018),  O. spinulosa à Belle-Île-en-Mer (Garrin 2018). Nous ne pouvons dire
pour l’instant s’il s’agit d’une réelle absence sur Groix ou simplement d’une absence de
détection.
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Tableau 3 : Liste des espèces détectées à Groix et nombre de spécimens collectés. 
° : ce symbole signale les deux taxons dont la présence est issue de données complémentaires. 
* : les nombres de spécimens mentionnés ici représentent le nombre de spécimens observés ET collectés sauf pour
Colletes cunicularius, espèce pour laquelle le nombre de spécimens observés se chiffre à plusieurs centaines.
La colonne « LRE » fournit le statut de chaque espèce dans la liste rouge des abeilles d’Europe (Nieto et al. 2014) : LC
= least concerned (préoccupation mineure) ; NT = near threatened (quasi-menacé) ; VU = vulnerable (vulnérable, statut
faisant partie de la catégorie « menacé ») ; DD = data deficient (le statut n’a pu être établi  du fait d’un manque de
données).

III.1.b – Commentaires sur les espèces présentes

Statut des espèces

En l’absence de liste rouge pour la France, la liste rouge des abeilles d’Europe (Nieto et al. 2014)
constitue  l’unique  document  de  référence  incluant  la  zone  d’étude  pour  juger  du  statut  des
différentes  espèces.  La  majorité  des  espèces  observées  à  Groix  sont  considérées  comme  « en
préoccupation mineure » en Europe. Deux sont considérées comme quasi-menacées : Lasioglossum
sexnotatum et Sphecodes hyalinatus. Une espèce est considérée comme menacée : Colletes fodiens
(qui possède plus précisément le statut « vulnérable », figure 14). Enfin, dix espèces font partie des
espèces pour lesquelles le statut n’a pu être établi du fait d’un manque de connaissances.
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Figure 14 : Colletes fodiens mâle (photo : David Genoud).

Le statut des espèces au niveau européen ne reflète pas toujours le statut des espèces aux niveaux
national ou plus local (département, région). Par exemple, la liste rouge des abeilles de Belgique
(Drossart et al. 2019) fournit de nombreux exemples d’espèces considérées comme en danger ou
même en danger  critique en Belgique  alors  qu’elles  sont  considérées  comme non-menacées  au
niveau européen. Pour revenir à notre jeu de données,  Lasioglossum semilucens,  L. medinai  (cf.
Pauly & Belval 2017), Sphecodes alternatus (cf. Bogusch & Straka 2012) ou Andrena pusilla (D.
Genoud, communication personnelle) apparaissent  par exemple comme des espèces rares à  très
rares dans le quart nord-ouest de la France.

Le  cas  de  Bombus  magnus (figure  15)  mérite  également  d’être  souligné.  Ce  bourdon  a  une
distribution de type atlantique et  est  associé notamment aux landes à éricacées (Rasmont et  al.
2021). S’il est encore relativement bien présent dans les landes du Finistère (Mahé 2015) comme
par exemple à Ouessant (Garrin 2019), il est en régression en Loire-Atlantique (Mahé 2015), très
localisé en Basse-Normandie (Sagot & Mouquet 2016) ou encore menacé (en danger d’extinction)
en Belgique (Drossart et al. 2019). Rasmont et al. (2015) indiquent que cette espèce pourrait être
fortement affectée par les changements climatiques. Sur la page du projet d’atlas des bourdons du
massif armoricain (http://www.atlashymenoptera.net/page.aspx?id=112), Groix apparaît comme la
seule localité du Morbihan où l’espèce a été mentionnée après 2000. Au regard de ces différents
éléments,  Groix pourrait  jouer,  à l’image d’autres localités bretonnes plus occidentales,  un rôle
important pour la préservation de l’espèce à l’échelle nationale.

Figure 15 : Ouvrière de Bombus magnus (photo : David Genoud).
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Parallèlement,  des  espèces  signalées  comme  menacées  à  l’échelle  européenne  peuvent  être
localement  assez communes.  Cela semble être  le  cas pour  Colletes fodiens qui  se retrouve sur
plusieurs îles bretonnes (Houat et Hoedic [Le Féon et al. 2018], Belle-Île-en-Mer [Garrin 2018],
Ouessant  [Garrin  2019])  et  sur  le  continent  en  plusieurs  points  du  littoral  (Mahé  2009)  ou  à
l’intérieur  des  terres  (par  exemple  dans  le  Maine-et-Loire  d’après  Observatoire  des  Abeilles
[2018]).

Un apport de connaissances aux niveaux départemental et régional

Si l’on compare nos données à celles disponibles aux niveaux départemental et régional dans la
synthèse de l’Observatoire des Abeilles (2018), il apparaît que l’inventaire des abeilles de Groix
apporte plusieurs nouvelles données :
- Lasioglossum medinai, Lasioglossum semilucens et Sphecodes alternatus apparaissent comme des
premières mentions pour le massif armoricain ;
- Stelis breviuscula et, logiquement, Lasioglossum medinai, Lasioglossum semilucens et Sphecodes
alternatus n’avait jusqu’alors pas été notés en Bretagne ;
-  Anthidium manicatum,  Chelostoma campanularum,  Hylaeus  angustatus,  Hylaeus  brevicornis,
Lasioglossum laticeps, Megachile pilidens, Nomada lathburiana, Nomada striata, Osmia cornuta,
Sphecodes hyalinatus et, logiquement, Lasioglossum medinai, Lasioglossum semilucens, Sphecodes
alternatus et Stelis breviuscula n’avaient jamais été mentionnés dans le Morbihan.

Ces  informations  sont  données  à  titre  indicatif.  L’analyse  se  basant  sur  une  synthèse  des
connaissances  datant  de  plus  de  quatre  ans,  certaines  de  ces  espèces  ont  été  découvertes
parallèlement  dans d’autres  localités par  d’autres  observateurs.  Par  exemple,  une population de
Lasioglossum semilucens a été découverte en 2020 dans la Réserve Naturelle Mont des Avaloirs en
Mayenne  (Herbrecht  &  Hubert  2021)  et  la  présence  de  Lasioglossum  medinai a  été  mise  en
évidence dans le  Maine-et-Loire (Herbrecht et  al.  2019).  Pour d’autres espèces,  comme  Osmia
cornuta ou  Anthidium  manicatum,  l’absence  dans  la  liste  du  Morbihan  jusqu’alors  était
probablement liée à un défaut de prospection ou de remontée d’informations.

Espèces communes ou très communes

Comme indiqué précédemment,  Colletes cunicularius est, de loin, l’espèce pour laquelle le plus
grand nombre de spécimens a été observé. Sur plusieurs sites de nidification localisés en différents
points du littoral, plusieurs dizaines d’individus volaient simultanément lors de nos observations de
mars 2022. Cette grande abeille, que l’on peut observer dès fin février – début mars en Bretagne, est
l’une  des  premières  espèces  à  émerger  dans  l’année.  Elle  nidifie  dans  les  endroits  sableux.
L’existence de bourgades populeuses est rapportée notamment en Loire Atlantique (Mahé 2009) ou
dans la Manche (Livory 2016). Les femelles collectent préférentiellement le pollen sur les saules
(Salix sp.) mais également sur d’autres plantes, notamment des genres Prunus, Sorbus (Bischoff et
al. 2003) ou Ulex (Mahé 2009). Lors de notre étude, nous n’avons pas eu l’occasion d’observer des
spécimens en train de butiner. L’utilisation des ressources florales par C. cunicularius sur Groix est
donc pour l’heure une inconnue.

Lasioglossum  malachurum,  Lasioglossum  morio, Bombus  pascuorum,  Bombus  terrestris et
Andrena flavipes sont les espèces les plus abondantes dans nos relevés après Colletes cunicularius.
Elles sont réparties sur l’ensemble de l’île (tableau 4 et figures 16 – 19). Toutes ces espèces sont des
espèces très communes en France (Le Féon et al. 2016, 2020, Pauly & Belval 2017). Lasioglossum
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malachurum et  L. morio sont, comme les bourdons, des espèces sociales ce qui peut être un des
facteurs  explicatifs  de  leurs  abondances  élevées.  Andrena  flavipes est  donc  l’espèce  d’abeille
solitaire la plus abondante dans notre étude. Michez et al. (2019) la présentent comme ubiquiste et
très abondante en Europe au sud du 56ème parallèle (latitude de Copenhague).

Signalons  dans  la  liste  des  dix  espèces  les  plus  abondantes  la  présence  d’une  abeille  coucou,
Sphecodes monilicornis. Les femelles de cette espèce pondent dans les nids de plusieurs espèces des
genres Halictus et Lasioglossum, dont L. malachurum (Bogusch & Straka 2012). 

Tableau 4 : Liste des espèces pour lesquelles le nombre de spécimens collectés est supérieur ou égal à 10. 
* = les nombres de spécimens mentionnés ici représentent le nombre de spécimens observés ET collectés sauf pour
Colletes cunicularius, espèce pour laquelle le nombre de spécimens observés se chiffre à plusieurs centaines.

Figure 16 : Localisation des sites de collecte de Bombus pascuorum (photo : David Genoud).
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Figure 17 : Localisation des sites de collecte de Lasioglossum malachurum (photo : David Genoud).

Figure 18 : Localisation des sites de collecte de Lasioglossum morio (photo : Matthieu Aubert).
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Figure 19 : Localisation des sites de collecte d’Andrena flavipes (photo : David Genoud).

Espèces spécialistes

La spécialisation alimentaire des abeilles est  déterminée par le nombre plus ou moins élevé de
plantes visitées pour la récolte du pollen. Une espèce est dite oligolectique lorsque le pollen n’est
collecté que sur une seule famille de plantes. Plusieurs espèces oligolectiques ont été observées à
Groix. Voici ci-dessous quelques exemples en images (figures 20 – 24).

Figure 20 : Melitta leporina femelle. Espèce oliglectique sur fabacées (photo : David Genoud).
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Figure 21 : Eucera nigrescens femelle. Espèce oliglectique sur fabacées (photo : David Genoud).

Figure 22 : Andrena lagopus femelle. Espèce oliglectique sur brassicacées (photo : David Genoud).

Figure 23 : Colletes daviesanus femelle. Espèce oliglectique sur astéracées (photo : David Genoud).
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Figure 24 : Osmia niveata femelle. Espèce oliglectique sur astéracées (photo : David Genoud).

Espèces coucous

En France, environ 20 % des espèces d’abeilles sont parasites (ou coucous). Les femelles pondent
leurs œufs dans les nids d’autres espèces abeilles, dites hôtes. À Groix, 15 espèces coucous ont été
détectées : 7 espèces du genre Nomada (figure 25), 6 du genre Sphecodes, une du genre Melecta et
une  du  genre  Stelis.  Sphecodes  monilicornis,  parasite  des  nids  de  Lasioglossum  malachurum
notamment, est l’espèce rencontrée en plus grand nombre (figure 26).

Figure 25 : Nomada lathburiana femelle (photo : David Genoud).
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Figure 26 : Sphecodes monilicornis femelle (photo : David Genoud).

Espèces thermophiles

Les  côtes  de  Vendée,  Loire-Atlantique  et  Morbihan  sont  connues  pour  abriter  des  espèces
d’invertébrés méridionales, qui trouvent dans certains secteurs de ces départements leur limite nord
de répartition en France (Herbrecht et al. 2015). Côté abeilles,  Amegilla quadrifasciata est ainsi
présente à Belle-Île-en-Mer (Garrin 2018) et Anthophora mucida et Vestitohalictus pollinosus dans
l’archipel  Houat-Hoedic  (Le  Féon  et  al.  2018).  À Groix,  de  telles  espèces  franchement
méditerranéennes  n’ont  pas  été  observées.  Toutefois,  on  note  la  présence  de  plusieurs  espèces
d’affinité thermophile telles que Andrena lagopus, Seladonia confusa perkinsi ou Stelis breviuscula,
qui rejoignent les espèces thermophiles déjà listées à Groix pour d’autres groupes d’insectes par
Tiberghien (2004).

III.2 – Comparaison des différents groupes de sites

III.2.a – Jeu de données global

Lorsque l’on prend en compte l’ensemble des données collectées, il apparaît qu’au total 176, 174 et
103 spécimens ont été collectés respectivement au sein de la réserve naturelle, dans les jardins et
potagers  et  enfin dans  les  sites  autres  (« milieux divers »).  Le nombre d’espèces  observées  est
respectivement  de 45,  55 et  44.  Le calcul  du nombre d’espèces estimé montre que la  richesse
spécifique prédite est maximale dans la réserve naturelle (tableau 5).
La figure 27 indique le nombre d’espèces connues pour chacun des sites étudiés. Comme l’effort
d’échantillonnage n’est pas homogène entre les sites, cette figure est davantage un reflet de l’état
des connaissances pour les différents secteurs de l’île qu’une image précise de la richesse réelle en
abeilles dans ces différents secteurs.
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Tableau 5 : Comparaison des trois groupes de sites.
*  =  les  nombres  de  spécimens  mentionnés  représentent  le  nombre  de  spécimens observés,  ou  examinés.  Ils  ne
prennent pas en compte l’abondance importante de Colletes cunicularius sur ses sites de nidification.
** LRE = liste rouge des abeilles d’Europe (Nieto et al. 2014).
*** d’après les listes départementales des abeilles de Bretagne, Pays de la Loire et Basse-Normandie (Observatoire des
Abeilles 2018).

Figure 27 : Nombre d’espèces détectées dans chacun des sites d’étude (minimum = 1 espèce ; maximum =
22 espèces).
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Tableau 6 : Abeilles détectées au sein de la réserve naturelle, en distinguant le secteur nord-ouest (Pen Men 
– Beg Melen) et le secteur sud-est (Pointe des Chats)
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III.2.b – Transects de durée fixe

Lorsque l’on considère les transects de durée fixe et que l’on compare les deux groupes de sites
« jardins  et  potagers »  vs.  «  réserve  naturelle »,  il  apparaît  que  la  richesse  spécifique  totale,  la
richesse  spécifique  des  abeilles  coucous  et  l’abondance  des  abeilles  coucous  ne  diffèrent  pas
significativement entre les deux groupes (figure 28). Par contre, l’abondance totale des abeilles est
significativement plus élevée dans les sites de la réserve naturelle (11,1 abeilles par transect en
moyenne) que dans les jardins et potagers (6,1 abeilles par transect en moyenne) (W = 60.5,  P =
0.031). Ce dernier résultat est lié en grande partie à l’abondance de  Colletes cunicularius sur ses
sites de nidification dans la réserve naturelle.

Figure 28 :  Comparaison (a) du nombre moyen d’espèces collectées par transect de 20 minutes, (b) du
nombre moyen de spécimens par transect, (c) du nombre moyen d’espèces coucous par transect, (d) du
nombre moyen de spécimens coucous par transect dans les deux groupes de sites «  jardins et potagers » vs.
« réserve naturelle ». L’astérisque signale la différence statistiquement significative au seuil 0,05.

Il apparaît donc que, considérant les quatre variables choisies ici, les sites de la réserve naturelle ne
présentent pas une faune d’abeille plus riche que ceux des jardins et potagers, en dépit de leur statut
d’espace protégé et  de la  présence d’habitats  naturels  (landes et  pelouses littorales dans  le  cas
échéant). 
Dans son livre, Falk (2015) livre ce fait intéressant : en Grande-Bretagne, le site où le plus grand
nombre d’espèces d’abeilles (133 espèces en 2015) a été détecté est un jardin dans le comté du
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Surrey. Si cela est probablement aussi lié à la pression d’observation sur ce site, il n’en demeure pas
moins que ce chiffre montre les potentialités d’accueil des jardins et autres espaces verts pour les
abeilles. Ces potentialités dépendent bien sûr de la qualité des espaces en question pour les abeilles.
Ils doivent fournir des ressources florales, des sites de nidification et ne pas mettre les abeilles en
présence de pesticides. Les jardins étudiés à Groix partagent ces caractéristiques. De plus, étant
donné la configuration spatiale de l’île, ces jardins ne sont pas insérés dans un habitat urbain en tant
que tel (c’est-à-dire fortement artificialisé et imperméabilisé) et ne sont en général jamais très loin
d’habitats naturels ou semi-naturels pouvant jouer le rôle de « réservoirs » d’abeilles.

III.3 – Interactions plantes - abeilles

Au total, 224 abeilles ont été collectées au cours d’une action de butinage. 62 taxons de plantes ont
été identifiés, à des niveaux très divers, allant du niveau spécifique au niveau de la famille.
Plusieurs grandes tendances apparaissent :
-  c’est  sur  les  plantes  de  la  famille  des  astéracées  qu’a  été  réalisé  le  plus  grand  nombre
d’observations (34 % des interactions plantes – abeilles). Si l’on prend en compte la couleur de la
fleur butinée, ce sont les astéracées jaunes qui arrivent en tête (71 % des interactions astéracées –
abeilles). Parmi les espèces qui ont été identifiées au niveau spécifique,  Hypochaeris radicata et
Helminthotheca echioides (figure 29) sont celles qui comptent le plus grand nombre d’observations.

Figure 29 :  Helminthotheca echioides (ici  à Groix en août 2020),  un exemple d’astéracée jaune, groupe
d’espèces de plantes très butinées par les abeilles (photo : Arnaud Le Nevé).

- viennent ensuite les familles des apiacées (10 % des interactions plantes – abeilles), avec en tête la
criste  marine  (Crithmum  maritimum)  et  la  carotte  (Daucus  carota)  (figure  30)  et  celle  des
crassulacées (9 %), représentée par deux espèces dans notre jeu de données, Sedum acre et Sedum
anglicum (figure 31).

- les deux espèces de bruyère présentes au sein de la réserve naturelle, dans le secteur de Pen Men et
de Beg Melen, ont fait l’objet d’une attention particulière du fait de leur statut patrimonial. Ce n’est
finalement  qu’une seule  donnée  de  butinage  qui  a  été  reportée :  une  femelle  de  Lasioglossum
smeathmanellum butinant une fleur de bruyère vagabonde (Erica vagans) le 8 juillet 2022 à Pen
Men.
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Figure  30 : sites  riches  en  apiacées  appréciées  des  abeilles  (Daucus  carota à  gauche  et  Crithmum
maritimum à droite.

Figure 31 : Deux espèces de crassulacées fréquemment visitées par les abeilles (Sedum anglicum à gauche
et Sedum acre à droite).

Figure 32 : Bruyère vagabonde (Erica vagans) dans le secteur de Pen Men. Sur ce plant, une femelle de
Lasioglossum smeathmanellum a été observée en train de butiner.
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Tableau 7 : Interactions plantes – abeilles : nombre de spécimens observés sur les différentes espèces de
plantes.
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III.4 – Sites de nidification

L’observation des spécimens au moment de leur capture a mis en évidence l’existence de sites de
nidification. Nous présentons ci-dessous les principaux sites de nidification recensés.

III.4.a – Sentier côtier à Pen Men

Figure 33 : Sentier côtier dans le secteur de Pen Men, réserve naturelle (mars 2022).

Sur la portion de sentier côtier située immédiatemment au nord de la zone de stationnement, la
nidification de plusieurs espèces a été observée :  Halictus scabiosae (juin 2021),  Lasioglossum
malachurum (juin et août 2021 et mars 2022) et Colletes cunicularius (mars 2022).
De  plus,  un  mâle  d’Halictus  maculatus  et  un  mâle  d’Andrena  nigroaenea y  ont  été  collectés
(respectivement en août 2021 et mars 2022).
Les espèces coucous étaient bien présentes. Une ou plusieurs femelles des espèces suivantes ont été
collectées  :  Melecta  albifrons (juin  2021),  Sphecodes  monilicornis (juin  2021  et  août  2021),
Sphecodes puncticeps (juin 2021) et Nomada lathburiana (mars 2022).
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III.4.b – Micro-falaise sableuse à la Pointe des Chats

Figure 34 : Micro-falaise sableuse à la Pointe des Chats, réserve naturelle (mars 2022).

Sur cette micro-falaise sableuse couverte par endroits par la criste marine (Crithmum maritimum), la
nidification des espèces suivantes a été observée :  Halictus scabiosae  (juin 2021),  Lasioglossum
malachurum (juin et août 2021 et mars 2022),  Lasioglossum leucopus et  Lasioglossum villosulum
(août 2021), Lasioglossum morio (juillet 2022) et Colletes cunicularius (mars 2022).
De plus, un mâle d’Anthophora plumipes a été observé posé sur la falaise en mars 2022.
Une  ou  plusieurs  femelles  des  espèces  coucous  suivantes  ont  été  collectées  :  Sphecodes
monilicornis (juin et août 2021 et juillet 2022), Sphecodes niger (juillet 2022), Nomada fabriciana
et Nomada succincta (mars 2022).

III.4.c – Village du Méné

En  mars  2022,  plusieurs  femelles  d’Osmia  cornuta (au  moins  quatre  simultanément)  ont  été
observées rentrant et sortant de cavités d’un mur en pierres dans le village du Méné (figure 35).
C’est la seule observation de cette espèce réalisée sur l’île.

Abeilles de l’île de Groix (56) – Inventaire 2020-2022 – Violette Le Féon 37



Figure 35 : Site de nidification d’Osmia cornuta dans un mur en pierres dans le village du Méné en mars
2022 (la flèche rouge montre une femelle d’O. cornuta).

III.4.d – Jardins

Deux sites  de nidification d’andrènes ont  été  repérés dans  des jardins :  un nid occupé par  une
femelle d’Andrena thoracica dans la pelouse d’un jardin de Quelhuit (figure 36) et un nid occupé
par une femelle d’Andrena nigroaenea dans la pelouse d’un jardin de Kervédan. 
Dans le bourg, rue du chalutier Les deux anges, une femelle de Lasioglossum morio a été observée
occupant un trou dans le mortier d’un vieux mur en pierres.
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Figure 36 : Site de nidification d’Andrena thoracica dans la pelouse d’un jardin du village de Quelhuit (photo
d’une femelle d’Andrena thoracica : David Genoud).

III.4.e – Bourgades de Colletes cunicularius

Des sites de nidification regroupant plusieurs dizaines de femelles de Colletes cunicularius ont été
localisés en différents points de l’île, toujours le long du littoral (figures 37 et 38). Les substrats
utilisés peuvent être verticaux (micro-falaise sableuse) ou horizontaux (chemins) et plus ou moins
meubles.
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Figure 37 : Quatre contextes dans lesquels a été observée la nidification de Colletes cunicularius en mars
2022 : (a) micro-falaise sableuse à la Pointe des Chats, (b) zone de terre nue en haut d’une falaise à Pen
Men, (c) bord de chemin à Pen Men, (d) bord de chemin près de Port Mélite. Les sites a, b et c sont localisés
au sein de la réserve naturelle.

Figure 38 : Localisation des observations de bourgades de Colletes cunicularius en mars 2022 (photo d’une
femelle de Colletes cunicularius : David Genoud).
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III.4.f – Bourgades de Colletes hederae

Plusieurs sites de nidification de Colletes hederae ont également été observés à l’automne 2020 sur
l’île, notamment à Kervédan et Locmaria. Un seul jour de terrain ayant été réalisé à cette période,
nous n’avons cependant pas eu l’occasion de nous intéresser à cette espèce autant que nous avons
pu le faire pour Colletes cunicularius.

IV – Conclusion

Au total, 88 espèces d’abeilles sauvages ont été recensées à Groix à partir de collectes de terrain
réalisées  en  2020,  2021  et  2022  et  sur  la  base  de  deux  données  complémentaires,  dont  l’une
relativement ancienne (observation de Bombus magnus en 2006). Cet inventaire est nécessairement
incomplet, notamment car il omet des périodes de l’année et des secteurs de l’île. Il est donc certain
que des découvertes restent à faire sur les abeilles sauvages de Groix.
Ce nombre d’espèces, même amené à augmenter, montre d’ores et déjà la richesse des abeilles
sauvages à Groix. Malgré l’insularité et la relative petite taille du territoire, la qualité globale de
l’environnement  (forte  proportion  d’habitats  naturels,  quasi-absence  de  pesticides,  conditions
climatiques) permet à de nombreuses espèces d’être présentes. Faute d’une connaissance précise de
la répartition des abeilles sauvages, il est hasardeux de dire à quel point ce chiffre représente une
richesse spécifique importante. Ainsi nous ne disposons pas d’éléments pour comparer avec la faune
d’abeilles de localités littorales voisines situées sur le continent. À titre de comparaison, citons les
66 et 63 espèces sauvages détectées respectivement à Houat et Hoedic, îles plus petites ou les 59
espèces  détectées  à  Ouessant,  île  de  taille  semblable  à  Groix  mais  située  dans  un  contexte
climatique globalement moins favorable aux abeilles.
Au-delà du simple nombre d’espèces, l’inventaire a mis en évidence la présence d’abeilles jusque-là
pas ou très peu observées dans le département, la région ou plus globalement dans le quart nord-
ouest, montrant le rôle important que peut jouer Groix dans la préservation de certaines espèces.
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Annexe : nom complet des espèces recensées à Groix
(d’après le référentiel TAXREF version 16 ; https://inpn.mnhn.fr/programme/referentiel-taxonomique-taxref)
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